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Chandler (121-149), présentant des réflexions, des pistes de recherche
et des conséquences politiques qu’ont eues les études présentées; elles
ont notamment été reprises par le ministère de la Santé de Colombie-

Britannique. Des annexes suivent la conclusion : un résumé de l’ouvrage
en cinq points (qui aurait bien fait office de conclusion), une cinquième
étude assez complexe sur la persistance personnelle des jeunes
autochtones et non autochtones qui diffère en plusieurs points des études
précédentes, et enfin, un échantillon de questions de l’interview sur la
persistance personnelle.

Malgré quelques répétitions des explications des études et des
concepts, l’ouvrage présenté ici permet de pousser encore plus loin les
connaissances sur le suicide et propose des résultats concrets. Malgré le
fait que l’ouvrage puisse ne pas convenir entièrement dans sa forme à
des chercheurs qui n’évoluent pas dans le domaine de la psychologie,
les résultats méritent certainement de retenir l’attention de ceux qui
ont un pouvoir décisionnel.

Émilie Guilbeault-Cayer
Université Laval

Récits nord-américains d’émergence. Culture, écriture et politiqueRécits nord-américains d’émergence. Culture, écriture et politiqueRécits nord-américains d’émergence. Culture, écriture et politiqueRécits nord-américains d’émergence. Culture, écriture et politiqueRécits nord-américains d’émergence. Culture, écriture et politique
de re/connaissancede re/connaissancede re/connaissancede re/connaissancede re/connaissance..... Par Winfried Siemerling. Traduction de Patricia
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L’américanité est de ces notions adoptées avec enthousiasme par
les uns, mais rejetées avec véhémence par les autres. Cette notion, des
plus contestées, a servi de source d’inspiration à plusieurs auteurs qui
ont étudié leur société. Au Québec, Joseph Yvon Thériault, avec son
percutant essai Critique de l’américanité. Mémoire et démocratie au Québec

(2002), est venu ébranler dans ses fondements mêmes les thèses de
chercheurs aguerris tels que Gérard Bouchard (1996) et Yvan Lamonde
(1995), pour ne nommer que ceux-là.

Sensible à ces propos qui traversent les disciplines, que l’on soit en
sociologie, en histoire ou en littérature, et s’inscrivant lui-même dans
ce dernier champ, Winfried Siemerling livre sa propre contribution au
débat dans cet ouvrage riche et dense. Professeur de littérature à
University of Waterloo et chercheur affilié au W. E. B. Du Bois Institute
for African American Research de Harvard University, Winfried
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Siemerling s’intéresse depuis plusieurs années déjà aux questions
identitaires et culturelles en contexte américain. Dans cet ouvrage, le
professeur propose plutôt la notion de « nord-américanité ».

Ce faisant, il dépasse ainsi l’horizon restreint des « nations », refusant
néanmoins toute perspective postnationale, du fait que la nation, dans
cette optique, reste toujours au cœur des démarches, des
questionnements. L’Amérique du Nord semble être pour Winfried
Siemerling un espace adéquat afin d’appréhender la mouvance et la
problématique des identités qu’il aborde à travers le prisme de la
« double conscience ». Élaborée par le célèbre William Edward
Burghardt Du Bois, qui lui-même s’inspirait de Friedrich Hegel, la
« double conscience » constitue pour l’auteur l’apanage de l’identité
nord-américaine, fruit d’une tension battante, constante, entre deux
appartenances : l’appartenance à un groupe réduit, localisé, d’une part,
et l’appartenance à un ensemble, à un tout vaste, gigantesque, d’autre
part.

Pour bien montrer la portée heuristique de ces thèses, et tout leur
intérêt, Winfried Siemerling étudie plus spécifiquement trois groupes
ethniques à travers les travaux et écrits de quelques-uns de leurs grands
hérauts et théoriciens, avec lesquels il engage un dialogue des plus
fructueux. C’est ainsi qu’il travaillera à partir des textes de Henry Louis
Gates, Houston Baker, Thomas King, Gerald Vizenor, Pierre Nepveu,
Northrop Frye, Anthony Appiah et Charles Taylor, notamment, pour
étudier comment s’exprime la « double conscience » dans les études
de littératures « africaines-américaines, autochtones d’Amérique du
Nord et québécoises/canadiennes » (28). Il brosse ainsi un portrait de
l’Amérique du Nord auquel nous ne sommes guère habitués, soumettant
à l’exercice comparatif des données, des ensembles qui ne sont que peu
souvent mis en relation les uns par rapport aux autres.

Winfried Siemerling consacre à ces trois groupes ethniques les
quatrième, cinquième et sixième chapitres de son ouvrage. Puisant du
côté de l’ethnologie, il insiste en particulier sur l’oralité et le rôle joué
par les traditions orales dans ces trois cultures . L’auteur met ainsi l’accent,
au quatrième chapitre, sur l’importance de la langue vernaculaire – et
du jazz – auprès des Africains-Américains. Au chapitre suivant, il
interroge notamment les notions d’« indiens », de « postcolonial », de
« nouveau monde », en les analysant du point de vue des autochtones.
À ce sujet, son analyse de l’ouvrage The Heirs of Columbus, de Gerald
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Vizenor, est particulièrement évocatrice. Pour finir, l’auteur revient sur
le cas du Québec – et du Canada –, où il explore la question des deux
solitudes, tout en faisant une lecture critique du multiculturalisme
proposé par le philosophe Charles Taylor. Encore une fois, les pratiques
orales restent des plus importantes chez Winfried Siemerling, alors qu’il
prête une attention particulière au joual, ce « vernaculaire québécois »
(203).

Mentionnons ici quelques éléments, ou détails, qui peuvent fatiguer,
voire irriter l’œil du lecteur. Si on peut comprendre que cet ouvrage
s’adresse à un lectorat averti, et qu’on lui excuse les autrement
regrettables « Comme on le sait » (56) et ses variantes, parsemées tout
au long de l’ouvrage, on saura moins gré à l’auteur d’avoir fait l’économie
d’un certain effort de contextualisation. Devant la masse d’auteurs et
de personnages cités ou mentionnés par Winfried Siemerling au fil des
pages, une présentation plus adéquate de ceux-ci aurait été souhaitable.
Pensons ici à Gérard Godin, lui « qui deviendra plus tard ministre de la
Culture et de l’Immigration du gouvernement du Québec » (225), sans
que l’on ne sache ni quand ni sous quelle bannière cela se produira, des
informations de la plus haute importance dans le contexte politique
québécois après la Révolution tranquille.

À ce propos, l’index aurait gagné à être constitué avec plus de
rigueur. Si le nom de Jean Lesage est répertorié, on se demande bien
pourquoi celui de Maurice Duplessis (214) ne l’est pas. Sinon, pour
rester au Québec, qui est l’un des terrains d’enquête de l’auteur et
considérant de plus la nature même de cette traduction, on ne peut
que s’étonner de voir certains noms québécois briller par leur absence
dans l’ouvrage, que ce soit dans la bibliographie ou ailleurs. Si Pierre
Nepveu, Régine Robin et Jacques Poulin y sont – et à juste titre d’ailleurs
–, comment justifier l’absence des Gérard Bouchard, Yvan Lamonde et
Joseph Yvon Thériault, pour ne donner que ces quelques noms?

Soulignons enfin le travail impeccable de traduction effectué par
Patricia Godbout, professeure de traduction à l’Université de
Sherbrooke, une amie et collègue de longue date de Winfried
Siemerling. Il n’est jamais aisé de traduire un tel ouvrage, des plus denses,
tout en conservant le sens premier, un défi auquel est parvenue Patricia
Godbout. Grâce à son travail de longue haleine, les francophones
peuvent désormais profiter de cet ouvrage dans leur langue, ouvrage
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qui, dès sa parution originale en anglais en 2005, s’est imposé comme
un incontournable dans le domaine. On ne peut que s’en réjouir.

Alexandre Turgeon
Université Laval
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There can be no doubt that it is difficult to speak comprehensively
about a book which contains a variety of essays from a selection of
authors, but the task is made even more complicated when these works
are drawn from different academic fields. While many different
approaches are used in Living with Stories: Telling, Retelling and

Remembering, all of the writings are drawn together by a shared interest
in narrative. Showcasing work by scholars in the areas of folklore, history
and anthropology, the book seeks to determine not only what makes
people relate narratives, but even more importantly, the process by
which they are repeated and the forces which might change them.

Diverse topics are brought together in this book under the collective
heading of oral history, which editor William Schneider explores in his
introduction, noting the long-standing prejudice in many academic fields
against this kind of account, which “couldn’t be proven by empirical
evidence” (3) and thus, was merely the poor cousin of written
documentary sources. Within the covers of this work, however, the
fluidity of oral history is understood and actively embraced. This book
recognizes that the purpose of these accounts is not necessarily to relate
history exactly as events occurred, but to relate events in a culturally
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